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é Lettres édifiantes

I Une partie étoit fédentaire & domi-
ciliée. Enfin , il parvint , contre toute

efpërance , à déterminer ces Nations â

fe fbumettre entièrement au Roi, ôc

à le rendre maître de leurs afîcmblécs

nationales , avec une pleine liberté d'y

faire connoitre Tes intentions , 8c de

nommer tous leurs chefs. Dès le com-
mencement de la guerre de 1742,
ces Sauvages montrèrent leur attache-

ment pour la France & pour le Roi
dont M. Picquet leur avoit annoncé le

caraôere paternel , & qu'il leur avoit

repréfenté comme le bien -aimé 8c

l'idole de la Nation.

Voici un Difcours qu^adreffoit au Roi
dans Ton enthoudafme , un guerrier Sau«

vage du lac des deux montagnes , 8c

que les trois Nations prièrent le Gou-
verneur d'envoyer au Roi au commen-

CtTttcnx de k guerre. Je le rapporterai

pour donner une idée de leur ftyle

8c de leurs figures oratoires. Si ce n'elt

pas mot à mot le Difcours du Sauvage

,

on eft sûr au moins qu'il a étç rédigé

par celui qui connoilToit le mieux leur

ftyle & leurs difpofitions.

Mon Père
,

* 9 Fais moins attention à ma façon
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